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1-
Dans les vestiaires. Simon est en slip de bain. Pieds nus. Un bonnet de bain sur la tête. Lunettes de 
plongée relevées. Il frappe à la porte des toilettes.

Simon : Ulysse ouvre la porte !

Ulysse : Non

Simon : Ulysse ouvre la porte. Soit pas bête ouvre la porte.

Ulysse : NON et NON

Simon : Ulysse tu vas pas y rester toute la nuit dans les toilettes, sors s'il te plait. Silence
Ulysse. Silence .Ulysse Ulysse Ulysse Ulysse Ulysse Ulysse. Silence. Allez ! Je te donne mon 
sandwich si tu ouvres cette porte.

Ulysse ouvre la porte. Il sort. IL est en slip de bain. Un bonnet sur la tête. Lunettes de plongée sur 
les yeux.

Ulysse : J'en veux pas de ton sandwich

Simon : Ah bon ? T'en es sûr ? 

Ulysse : J'en veux pas de ton sandwich.

Simon : D'accord. Comme tu voudras

Ulysse s'assied sur un banc.Temps. Simon le rejoint.

Simon :Ça va ?

Ulysse : Non

Simon : Allez, Ulysse te casse pas le bonnet avec cette histoire. Ces filles, c'est que des morveuses.

Ulysse : Elle m'ont appelé Jeanne D'arc. Jeanne D'Arc. J'y retournerai plus jamais dans cette piscine
pourrie . Plus jamais.

Simon : D'accord. Comme tu voudras.

Temps

Ulysse (pour lui-même) : J'aurais pu, je sais que j'aurais pu. L'était pas si haut ce plongeoir. Mais ce 
type là. Pourquoi il me crie dessus ? Avec son slip de bain et tous ses muscles, là. A me crier 
dessus. Il y a pas le feu. Juste une minute. Une minute de plus. Il y a pas le feu. Et puis pourquoi il 
la met si loin sa perche ?  Il sait bien qu'elle est trop loin. A me crier dessus. Et toutes ces filles, là. 
A faire les sirènes dans la flotte avec leurs frites. Alors après ça se brouille. C'est tout brouillé 
devant mes yeux. Et la voilà qui revient, la voix. C'est comme ça. Je voulais pas. C'est à cause de lui
là. Avec son slip et son bonnet et tout ses muscles.
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Simon : Ulysse, ça va ? Elle est toujours là ? Tu l'entends là ?

Ulysse : Non, elle est partie. C'était seulement tout à l'heure en haut du plongeoir.

Simon : D'accord. 

Ulysse retire ses lunettes de plongée. Simon partage le sandwich. Ils mangent.

Ulysse : Tu sais Simon, j'allais le faire son plongeon, j'y étais presque, c'est à cause de lui aussi...

Simon : Je sais Ulysse. Long temps. Maitre nageur c'est vraiment nul comme métier.

Ulysse : Ouais. Je voudrais pas être à sa place. Toute la journée, porter des slips ridicules et des 
claquettes et un bonnet qui te comprime le cerveau, pas étonnant qu'il soit si hargneux. Si j'étais 
plus fort, je le pousserai dans la flotte avec ses frites. 

Simon (chantonnant): On s'en fout. J'ai fait pipi dans l'eau.

2-
Comme dans un rêve, on voit Ulysse sauter d'un plongeoir, très haut. S'élancer dans les airs. 
Tourner et tourner sur lui même. Comme s'il avait des ailes. Puis plonger dans l'eau bleue.

3-
Dans les vestiaires. Ulysse est en jogging. Il frappe à la porte des toilettes. Derrière la porte Simon
tousse et tousse et respire d'une étrange manière.

Ulysse : Simon ouvre la porte !

Simon : Non 
Simon respire bruyamment

Ulysse : Simon ouvre la porte. Soit pas bête ouvre la porte.

Simon : NON et NON 
Simon tousse et tousse et respire bruyamment

Ulysse: Allez Simon. Ta machine, il faut que tu respires dans ta machine. Tu vas encore tourner de 
l'oeil sinon.

Simon : La porte. Par dessous la porte.

Ulysse lui passe la petite machine par dessous la porte. Silence. Temps. Simon sort. Il est en 
jogging, lui aussi.

Ulysse: Ça va Simon ?

Simon : Ça va.

Simon s'assied sur le banc. Ulysse le rejoint.

Ulysse : T'as bien failli y laisser tes poumons cette fois.
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Simon : Je déteste ça, tu sais ça ? La course de haies, je déteste ça. Sauter et courir et sauter et 
courir encore. Et l'autre là, avec son sifflet. A nous crier dessus, de sauter plus haut et courir plus 
vite. Tout rouge avec son sifflet. A sauter les haies. On est pas des chevaux ! Simon respire dans sa 
petite machine.

Ulysse : T'y étais presque Simon. Si ce crétin de Kevin t'avais pas poussé, tu y serais Simon.

Simon : J'y retournerai pas. Jamais. Je préfère rester ici, dans ces vestiaires qui sentent les pieds, 
que de retourner là-bas. 

Ulysse : Alors je reste là. Avec toi.

Simon respire dans sa petite machine.

Simon : Tu sais Ulysse, plus tard, quand je serai grand et fort, j'aurai plus besoin de cette machine. 
Je pourrai ouvrir grand la bouche comme ça Simon ouvre très grand la bouche et je pourrais avaler 
le vent. C'est le médecin qui l'a dit. La gorge, elle reste pas serrée pour toute la vie. En grandissant 
ça va mieux. C'est une histoire de cycles, il a dit.

Ulysse : Oui mais en attendant je reste là. Avec toi.

4-
Comme dans un rêve on voit Simon sur le dos d'un cheval. Le cheval est au galop. Simon a les 
cheveux dans le vent. Il rit sauvagement.

5-
Dans les vestiaires. Simon et Ulysse en slip et bonnet de bain sont assis sur un banc, côte à côte.
Sur le banc d'en face, une fille. C'est Ana. En maillot de bain aussi. Lorsque Ana retire son bonnet 
on voit qu'elle a les cheveux bleus. Elle mange un sandwich. Simon et Ulysse la regardent, 
interloqués.

Ana : Qu'est ce qu'il y a vous deux ? A me zieuter comme ça ? Ça va pas ? Vous voulez ma photo 
ou quoi ?

Ulysse : Ben....c'est à dire que....

Ana : Que quoi ?

Silence. Ulysse la regarde. Il ne peut plus parler.

Ana : Que quoi ?

Silence. Ulysse la regarde. Il ne peut plus parler

Ana (à Simon) : Qu'est ce qu'il a ton copain ? Il est bloqué ou quoi ?

Simon (timidement): C'est à dire qu'il a pas l'habitude de voir des filles ici. 

Ana : Ah bon ?

Simon : Ben oui, vu que c'est un peu les vestiaires des garçons quand même...
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Ana (hausse les épaules et mange son sandwich) : Et alors ?

Simon et Ulysse la regarde manger.Temps.

Ana : Je veux pas faire leur ballet aquatique. Je veux pas.

Simon : Quoi ?

Ana : Tu voulais savoir pourquoi je suis là ? C'est parce que je veux pas faire leur ballet aquatique. 
Jamais, ça jamais. Il paraît que je suis pire qu'un garçon manqué alors, voilà, je suis là.

Simon : Un garçon ? Manqué ? C'est quoi ?

Ana : C'est pas du tout une fille et pas vraiment un garçon. Tu comprends ? C'est rien. C'est moi, il 
paraît.

Ulysse pour lui-même : Alors, pas du tout une fille et pas vraiment un garçon. Un garçon mais pas 
vraiment, et une fille pas du tout. Bon, j'y comprend rien a ce qu'elle raconte. Tu sais, ce qu'elle 
raconte, j'y comprend rien. 

Ulysse entre en conversation avec la voix dans sa tête. Il chuchote, on n'entend plus ce qui se dit.

Ana à Simon: Qu'est ce qui lui arrive à ton copain ?

Simon : Il parle avec son frère

Ana : Pardon ?

Simon : Il parle avec son frère

Ana : Mais il y a personne d'autre ici.

Simon : Non. C'est dans sa tête. Il parle avec son frère dans sa tête. Son frère qui était là mais qui 
l'est plus. Mais Ulysse il continue à lui parler. Dans sa tête. Tu comprends ? Quand il a trop peur 
d'un truc ou quand c'est pas comme d'habitude, il parle avec son frère et après ça va. La peur s'en 
va. Et après Ulysse il se sent fort. Un peu. Un peu plus. Tu vois ? 

Ana ( petit sourire)  : Ah  D'accord. Je comprends.

Simon : Oui

Ana (petit sourire) : Il te raconte ça et toi tu le crois ?

Simon : Ben oui. Pourquoi je le croirai pas ?

Ana (petit sourire) : Ah D'accord. Je comprend.

Simon : Oui. Temps  Et toi ?

Ana : Quoi moi ?
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